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DE I’ACAD. FRANC. 4071

caufe que quelqu’un forte, que quelqu’untom-
be , mais fuire mourir ne veur pas dire eftre caufe
que quélqu’un meure , il fignifie executer quel-

w’un 2 more; cependant la plufparr n’ont pas
efté contents de il fut fait monrir , ils veulent
quon dife onle fit mouriv onilfut execute.

CCXLVL REMARQUE.

Encore.

L faut tousjours dire encore, & jamais en-

cor. ni engores 3 neantmoins en Poéfie,
la plufpart difentencor , 2 la fin du Vers, &
le fontrimeravec or; mais je connois d’ex-
cellens Poétes , quin’enveulentjamais ufer,
quoy qu'ils le fouffrent aux autres. Ceux
quienufenta la fin, ne s’en {ervent point
ailleurs, commeils ne commenceroient pas
un Veers ainfi, encor gue des mortels, &e.
Doncencore, eftceluy qui fediten Profe &
en Vers; encoresavec unef, nefeditnien
Vers, ni en Profe; & encor. {e dit par la
plufpart des Poetesa la fin du Vers, & par
quelques-uns au commencement aufli. D’au-
tres plus{crupuleux nele difent nulle part.

OBSERVATION.
ON ne dit jamais encores avec une s, il faut

tousjours dire encore en profe , & emcor dans
la
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la Poefic eft une trés-bonae rime avec or, #hre.
Jor effor & autres.  Encore en trois {yllabes a
quelque chofe de languiffant dans les Vers., 3
moins qu’on ne fale Vélifion de 1’¢ en faifane
futyre cemor par un autre quiait une voyelleay
commencement, ou bien, a8 moinsqu’il nefoit
ala finduvers.

CCXLVIL REMARQUE.
Llarticle devant les nowIs propres,

Luficurs difent /' Ariffote, le Plutarque

U Hyppocrate , le Petrone, le TiteaLive,
e¢re.  Cleft tres-mal parler, & contrele ge-
nie de noftre Langue, qui ne fouffre point
d’articles aux noms propres. * Il faut dire fim«
plement Ariftote , Plutarque , Petrone ,
Yite-Live. Et ne fert de rien d’oppofer,
qu ilsmettent Particle pour faire voir qu’ils
entendent parler de leurs ceuvres , & non
pas deleurs perfonnes, ol ils ne mettroient
pasl'article, & ne diroient point par exem-
ple 2> Ariftore fut preceptenr d’ Alexandre | I
L ite-Liveefloit de Padone , & ainfi desau.
tres; Car dez que 'on nomme le nom pro-
pre, iln’eft plus queftion de {cavoirfil’on
entendfonlivre, oufa perfonne; en toutes
fagons il n’y faut point d’article , 'unfe con-
fond avec Pautre. 1l y a une cxception en
¥ty Cel'=
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